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C tu9beilk*
:ème Année. "Je suis chose légère et vais de fleur en fleur." 9ème Année

VOL. IX. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 22 JUIN 1861. No. 33

LE MONT-SAINT-MICLIEL. le réseau, aujourd'hui presque complet, d'un nouvel ordre de l chevalerie
Oct. 1860, demanderait un article séparé. Quel qu'il- institué par le roi Louis XI, le Mont-St-

" Comme il vons plaira, messieurs. Je fût, le chemin que nous sui vions nous Michel devint ensuite une prison d'état.
suis fort désintéressé dans cette affaire . conduisait à traver un pays accidenté, et On sait que le célèbre Fouquet, surinten-
je voulais seulement vous rendre service. le paysage n'était pas sans intért. En dant des finances sous Louis XIV et le fa-
Vous trouvez 30 francs trop chers? A traversant un petit village, nous rasâmes meux masque de fer y furent renfermés.

de très-près une maison dans laquelle on Grace aux progrès des lumièreset de lavotre aise, messieurs......is une sup- nc uxporè esda
position. Vous prenez la première voiture faisait la noce. La porte e t les fenêtres morale publique, il a fini par être ce qu'il
que vous rencontrez. Vous al!ez un pas ouvertes nous laissèrent apercevoir de est encore aujourd'hui, une maison cen-
de tortue. La marée vous surprend et longues tables chargées de mets et de ca- trale de détention.
vous ne pouvez revenir que demain. Et rafes de cidres, et garnies de joyeux con- A peine étions nous descendus sur la
puis vous n'avez pas de permis . . . . vous vives. Notre cocher qui saluait d'un air plage que nous vîmes accourir vers nous
aller vous cogner le nez con tre la porte d'envie ses nombreuses connaissances, un second gui de, autre colosse, aux pieds
fermée . . . . Moi., je vous donne une nous app:it que dans ces contrées les no- et aux jambes nus, qui se mit à trotter
bonne voiture à deux chevaux. Je vous ces durent plusieurs jours de suite. On se vaillamment à côté de la voiture. A l'en.
donne une lettre pour le gouverneur, avec
qui je fais souvent des afaires. Vous allez
lestement ; vous revenez dans quelques
heures, et vous êtes ce soir à Auranaches.
Mais j'oubliais, c'est trop cher. Adieu
donc, messieurs. Roa voyage ot bien du
plaisir."

C'est ainsi que nous parlait l'hôtelier de
Pont-Orson, espèce de co losse, revêtu de
l'éternelle blouse bleue des paysans fran-
çais, et coiffé du classique bonnet de co-
ton. Nous soupçonnons bien un peu que

le rusé normand nous en donnait à gar-
der, mais que faire1 Nous avons allongé
notre voyage d'une vingtaine de lieues tout
exprés pour voir le Mont-St-Michel,
nous cr6tignions fort que notre bonne mine
ne fût pas un billet d'admission suffisant
le temps pressait : bref, nous montàmes
dans la carriole qu'un garçon fort avenant,
accoutumé sans doute à Pissue ordinaire
de ces sortes de débats entre son maître et
les voyageurs, avait déjà amenée toute
ýprte, et munis de la lettre de notre gros
patron, nous partîmes.

Nous nous dirigeâmes aussitôt vers la
ener par une route excessivement mau-
vaise. Il faut savoir qu'il y a trois sortes
<e route en France: route impériale, dé-
parteientale et communale. Les routes
communalessont plus ou moins entrete-

nues par les communes. C'est une de ces

otes que nous suivions. Les routes impé-
riales et départementales, macadamisées et
.éparées aux frais du gouvernement on

du département, ordinairement bordées

de beaux arbres, sont partout magnifiques.
Je ne parle pas des chemins de fer, dont

rassemble encore le dimanche suivant
pour faire un dernier repas, qu'en appelle
la renoce.

Nous ne tardons pas à arriver sur le
bord de la falaise. De là, nous embras-
sons d'un coup a'il l'immense océan, et
à deux kilomètres de la côte, nous vo-
yons s'élever le Mont-St.-Michel, but de
notre voyage. Assis à peu près sur la
ligne qui sépare la Bretagne de la Nor-
iandie, le Mont-St.-Michel est un rocher
isolé, taillé en forme de cône tronqué. Sa
bâse a 900 mètres de circonférence et sa
hauteur est de trois à quatre cents pieds.

tendre, nous ne pouvions pas absolument
nous passer de lui. Les sables mouvants
que la mer charrie sans cesse, sont entre-
coupés par les bras nombreux de plu-
sieurs ruisseaux, forment ça et là d'im-
menses fondrières et rendent la route ex-
cessivement dangereuse . . Ajoutez à cela
que souvent d'épais brouillards se lèvent
tout-à-coup et ne permettent qu'à granI
peine de se diriger . . .. Des centaines
t'imprudeats ont péri sur cette plage ....
dernièrement encore un touriste anglais
4-c. &. Nous regardons notre cocher, qui
s'emblait s'entendre avec le guide, et nous

Irepose sur une grève immenseqele que la nous plaignons en vain de cette nouvelle
mer couvre et découvre à chaque marée- imposition .... Au reste ce guide était

le luiiivîe siècle, 'aiontýLM-
chel était déjà habité par un ermite. Dans
la suite, les moinesqui jadis recherchaient
les lieux les plus écartés, y construisirent
ine église et nu monastère, " où, durant
une longe suite de siècles, la piété ame-
na chaque jour d'innombrables pélerins.
De toutes les provinces de la France, de
tous les pays de l'Europîe, on voyait arri-
ver des caravanes de deux à trois cents

personnes, cavaliers et piétons, avec des
bannières et leur anmonier en tête. Au
'retour, la caravane se nommait des chefs
dont l'un portait le titre de roi et pour in-
signe une couronne de plomb doré. Cha-
eun se décorait de plumets, de cocardes
d'écharpes garnies de coquilles et de mé-
dailles de St.-Michel. Dans tontes les
villes, sur la no, toute faisait une entrée
triomphale, bannières déployées, et l'on
visitait dévôtement les églises."

Choisitplus tard pour être le chef-lieu

bon diable et passablenent amusant. Le
récit des nombreux sauvetages opérés par
son adresse et son audace,hauts faits qui,
selon lui, ne pouvaient manquer de lui
valoir quelqu'un de ces jours la croix
d'honneur, nous occupa agréablement du-
rant le trajet jusqu'au pied de la monta-
gne, où nous quittâmes la voiture.

Après avoir fait en viugt-cini minutes
le tour des remparts, nous commençâmes
à monter par une rue fort étroite et fort
roide, bordée toutefois d'un certain nom-
bre de maisons, qui forment ce qu'on ap-
pelle la 'ville. E!le compte à peu près
400 âmescomposant une petite paroisse
qui a son église et son enué.. Cette église,
fort peu enrieuse d'ailleurs, possède uii

grand crucifix de bois tout-a-fait rem arqua-
ble. C'est Pouvre d'un détenu. L'artiste a
su répandre sur l'admirable figure dt
Christ toute la tristesse, la résignation et
Ilespé-rance chrétienne qu'il ressentait lui-

Dès



inéne ati foild de son coeur . . .. La plu- mains du grand-rnattre, le seriýnfnt pies- estsurmontée d'tine tour massive, an haut
part des habitins de la ville sont pè,chetîrs, ci it pair les statuits le l'ordre ; on le revé- de la qielle l'on arrive Par lin escalier
rnais plunsieuirs excercent auissi, auix dépens tait ensuite du manteaui et du collier formé enjiere1 e ilusde 10nac .Dce po"int la vite eýst runîîî e rcon-des étran-ters uine certaine industrie de coquiilles d'or reliées entre elles pia." une p aampldemuent le visiteuir(de s.os pet-
probalîkcinctt se produictive, dont nouis chaîne de métrie métal à laqulelle était lie%-. D'titi côté on voit s'élever Tombe-
lûi-'- les victimes. Conmue nouIslou,-su tenu tu médaillon de 'St. ~Ice.Iîe ur rocer so!a .ire quli égaYle ent
lions, oii non!s offiii en velte à pluisieurs Aujun1r'i5 licettesl, -es&t partagée cu hautr le nt-ilel.s lui-niearla
rep-i-e unie fotile de petits objets et, ivoi- Ilîtsieurs ateliers oùX travaillent les dé- pêomonire dtit esAnanicéee par la-
re ru cen bois, travaillés, disait-on, pr tenus. ville ; (le l'antre, les yeuîx si, promnnt
les détentis. Notre excellent guiide lie Comme touts les anciens monrastérès, le suir la vaste éteinliie tde l'océani, et à l'ho-
nialirlla Pas du confirmiler 1(- (dire des miar- ot--ice a son préaui entouiré d'on li iOicomme iiie bande étroite, .1j'parilis-
chiaiUds. .. Jo suiis (done forcé d'avouer oXJ'iître. IPersonne il'ignore (Iue c'est unesetlscesdAgîee.Ntegud

nos ou enr~ ~~ dacetr hu. eite couir boréerd nouis arracha à ceptle polir appelerquie nzsn.i r-r-Îr1sdahtrla-jcé, bré l ga!eries v oti oe attention suirlmne vaste couir situiéeinfl itin liVIfd Nlolt-,I-îhl veitt-s, où l'on petit se promener à l'ab>ri à qielqites cnlaines (le pas ati-dessonîs(de
il est Ssi a-rvol)Iec de poivoir nioii',rer ces: destrayons dIli soleil et du mauivais tep.1-J 11-oS, où les détunab se reposenit de leuirs
sottes 'X0iOSauretouir c'aii lointain y avait ord ilnaîrenient i centre dIli piénai travauix. Nouls les v mies sortit l s ate.
* 1-Yngeý Nouis nocs proposions déjà de iine fontainîe d'où~ l'eati jaillissait pouir re- lic el ejoindre deiu à deliix, s'a!icrer etnosca e:rpu lutrrto1éise tme nut m rfu isutlair. commitencer cen silenice imine Ironiertudonolis l] Pitýri*lustîer ii.,i rcits t toi-iber nstiie en afraîhissat qu'ils doivent'ilspoiven riuivre sans iins ind'ca faire dIes preeits àsam is les pluis Assez soitvent; on enterrait les mioi- terrul)touirajullt a neue

]ait'nes, lorsqule reidis ci] hiait loý no 110115 sonis les <alies dlu cloître. Ceuix Soir tiie secondle ter i a,-c uins petite et
liVîs 1,cmoi rcsj'î~ bes u u iiteuît les anciennes abbayes dc, moi ns élevée,, uln certniiît nombre d1'auitre,,

1xr cus 1elas ! no)s pécieulx rsotve_ Franco ou( 'Italie s'alppe-çoivettbien rsnir ùîit eî)sà hisser les
nirs étienItt ~ h~!Oit noLus regardacî(Ile le cloître était aine des parties dui oubjets d'uzliiiit:itîoîi joiiiînîîîiére. ls çe

a servent pou r cela d'airre nîachiuue mise c-etr.Ve eno''iso ints ussrurant qaîe jii- nîoiiastére quie les aich itectcs se platisaient mavneî u iîemed slqel
rrenis les détone1s de St. Mio-hcl ne font à travail!er av-ýc le phi st(le soin. Ce 1 li i nu illent coul i niiell canent six déiciumis.
ici de iulbe de St. NIichýl, assuiétiietit titi (les pltii C'est Par ce rulde tranvail qu'il futtnon -

V'- escalier ein piprre, de qiuelquies ceii- remiarqwualles, est formé par tin triple t4er tuait ce (luiest iléLcýs5alie à l'approvi-
sioninment dai cliâti'aii.tnes de inaïcIis, nu conduiisit. enfin rang- de colonnettes d'aine extré-nie lége-' Les détenuiss ontit n nomibre dle 800,tiu sommet dt rocher. Nous -tttenidîmiics reté et d'ainie grande rithesse d'ornemlen- suIrveilleS par 30 gardio ns et gardés Par

qiiclrie temps à la porte d'eîîtrée. Ellu ltion, qui soutiennient des VOtites en inie centaine dle soldats. Le régifmue est à
esît pkçécdèe tl'iiii vetiule vouité eniogive , igives et à nervuires. Chaquie ehapilaii peui près ccliii de toits les iél'itCelleî.
et flatiquiée (le derix toiira do formie o- a son dessein particulfier, et dans l'espace lis cotihutdis(lsdror oniiias.
itiquie, qui resemblent assez à deuix énor- 'ýonîpris entle les arcs l'îngination tié-Leuir travail est payé. Une pieniièro moi

ail (e leulr slierevienitau, couve rue-nies caintsdressés stîr leuirrculasse. Le piisabjle le l'architecte a i SCiI te ls i tîinqtart esýt nisci r1rv p
gouveneuraiouscnvo por guide unli areson des fleuirs dont pas tune lie res- letir élire reiidii 1-ursoenrtie e il iu

dles gardiens ; il notis condtiisit partotit eble à l'atiti e. Auijouird'hi'.l préau venît disposer en faveuir de letir fuil]le
avec cetLte politesse eires-sée qut'on est à est recouivert d'ain pavé ein 1doîii. et re- oFaitieoiair rloi...ritred
peal près sûr de renconîtrer ein Franîce, çoit dans un grand résertýoîr les eatux loisrtateceàvitrlsan
soitq'e s'adresse à titi çoldat, à uin eaî- p1 iales qui seules alinentetit le châteaui. Ciens.. cachots ('t certainîes cages pluis ou
fant ou bien à tunihem me chu peuiple. Si a présenît l'ouiîlne conIstrit lîhiss guère Moins aîiheuuiliqiies, qIle l'on mtippu Lýiii sons

ÎA Lilleicti ioiinsètre où l lâtoti et nFranncede m-aisoonîi a i ,'nroillsle Lotiis XIlesfilltes -. titi ri, où,
ii'cent etui -feres ciii ou ae .p *isnni ,jfi-

'Lâti dans ce -slyle seuére et avec cette so- boni esprit d'adlapte2r à la construcrtion (les ritefrédeprsiliers holîl iuesq,
lidté qail donnent l'aspect d'auitant de Séminaires et dos collèges dles parties é-iaîisl ule amis monitra la nier- qui s'a-M les re- vanîiit n1uîdemea1cit su r lat plage. Nouisforteresses à la&îpr des coaîstruictiouîs servées jadis à l'architectuire ilas uioflas- descendîmies en ltte hâte et ga',gnârnu.s

dupLailearjip-l , i:'on tères. C'est ainsi que le petit S t.la terre ferrme, oirueîeeî osPar
d'O une it~otre lîntelier (le Poaitar-sunolsare

euie sutouit par l'épaisseuir et l'eXCes- neUr entourée d'(111 fort joli cloitre. C'es, ecocher et le guide qi s'enitendaienit com-
melarruiis en foire,. voles pair le_ niar-eive élé vation (le ses nmurailles. C'est là quie, sons tine vas-te temttre, se fait la huseS.Nl-îlmispr tt

dans ce bîtintt qu'on. admire la nmu-gîi-;cist ribaitioti atîniet,,e des >prix. Le hOu - fuîrt fin~u'.., ,,. il
fi 1ule salle, appelée cltu arýbire deschtezalicirs. veau Séminaire (le Metz est auissi ornéie choses les pls CUrieuises qute l'ou
Elle est inîiise, très-élevée, voitée en d'unýcloître conistruit comme le reste do, alSse trouver (lais le beau piays de
pierre, one la salle du consistoire dans l'édlifice dans le style rounai. En toute France.
le p;laîs (les papes à Avîguouî1, et partagée saison, les élèves puv~ent y continuter les Me

elu pllusieurs nefs par des colounnes et desý jeux bruyants ati.xqtel4 lit pluaie ou les ar- NOJVE L<LES ÉTLRANGÈlRES.
arceauxx gotiqaies. Cette distribtution lauileurs du soleil nie leur pernmett rount î>az Malgré les efiorts persévérant que fonîts
donne quielque res3ciîiblarîce avec la salle die se livrer eau plIeiii air, et qui leuir se. à Roie les émissaires Sardles, afin de p)ré -
de.9 puis ý.le lui palati de JuWace à î'aient iterdits damns îles salles île réciéa- parer les, voies à ta vuito, la massepalaisoi. diitjpeuple n'en conuserve pusa'inis it

Luis C'st ans ett sale qe ls cie- L'église est située sur la partie la plais souiverain Pontife l'utachemient le pîlus
val irs d For l'ede S. Mihel enct élevée île ha nmontagnîe et doiine toti-, les com hlet ; îlcplus oun voit qu'etlle 'o,

tenir leurs chapitres génîéraux, et pro autres bâtiments. C'esAtiti tuéq granîd eaipe tout lpeu îles exiiortatiois deýs îi
cédr à 1la eér'énîonie îeIaiisia assatprué enmi tois nefs larges e'elIale suell a pas crainit(deleîîîehi desnoaveauux ceva iers.Aprs élevées. Elle repose sur unîe voûte que liui déceriner, à l'occasionî îe lui St. [)hi-leiiiele dc noveau chvalirs.Aprs spp)lorte tuai group~e central îl'enort-îîes ipe- de Néri, le triomphe le luts glorieuxavoir fait suiîvanît 'usage la veillée des iuliers de granit. Ut î chapelain fait l'of- cmi eIîî puîaé

armes, le canîdidat était iutroduittpar ses fice religietux dans cette église, quit sertl A Tuuini, on espère venîir à bout de la
parraius duimîs la -talle et pi'ôlait entre lestaussi de réfectoire aux détenus. Elte ré,5itcnce deRome vers le milieu-du maoig



de juin ; mir quoi se fonde cette espê- ves, nious sommes à la veille d'un évène-I.hault. Je nie dispose "r uy-tiUertouit à fait
àm ,oun e saurait le (lire. Touttefois, tuient qui doit faire époque dans les an- Jusques au printemptiou jusquies à la venue

la noft (de M. de Cavotir quie nous annon- niales du Petit-Séminaire. Miais personne des vaisseaux. Je n'ay lins t'esprit capable
cent les derniiers jouirnautx d'Euirope, polir- encore nie Nait ce dontil s'agît. Est- ce de tant de choses : e soin de iius gens,
rait bien ouvrir à la ïevolîttio nule vol(- une visite 1?lin conîgé 1 une promienade ? tant (le sortes de petits travauix qi'il y a,
liîoîvt:lle. D'après le.-- uiêmies Joîîrniauix Î _M. Caluellona ete élui, à l'unanimité bref ltit s'addrcsse au Supérieur, et cela
serait remplace (lan% le rii:istèrO par Mý. urenîbre (le l'Assemblée Lég- i1 pu Il iettiîinmît otm etàKbc
de Menghecttî. Le cabinet de Victor-E ltu- le comté (le AMoîtiioîeîcy. oùû nous sorrmmes bon nioinlue de petson-
mianutel veut obliger le jîeiî1le et le cIcr - M. Balîy a été élu poiîr la division nes. Adjotts les sermons, confessions,
gé' Italiens, à célelbrer , le 2 jîîiuî, l'atini- SýtadLicona avec une majiorité- de 1"95 A visiteb: jc venix croire que tout cela enm-
VerSaire de la Bataille (le Magenta, Vil voix suir son adversaire M. Foinier. Iesehieroit peuil]e P. Lailleiîouut O -lVsýtiido
sous e-, rétexte, l'et) vahlisseînent de i___-de la lanlguie ; pouir toy, Je le dy devant
plusieurs états, pur de$ rjois.sat:ces 5 etr d. R .L-JunauR P Dieu, cela nî'etu détoiurne graîaleîent.
lenrîcîles ;mais le clergé s'y refuse cou- LetroduR.P.Lc JeudePai, ep.s lP. i avilauq1 lje retour-
ragetiseinuent. inay d'avec les sativages,ju'î' asrgr

CD(l-16 34 uM eul ot. le lrpasu< îe gLe P
En Angueterre Lord J. Rtisseli d- a mt(elereP

cdat que l~e Gouvernement nie suotffi-ujait Lalleîniamît,qîi m'eât [p as sidu-ict à l'esttide,
pas que- les navires amîérîcaîuus, ainiés en suite. la voiilu, aui coaincnicerneuut (le ça venueî,
cotre, ,'tirrétasbent(datig ses luiits. La Je (emlde unt supérieuir aux Trois-R-Ppiendre un petit garde ait trava l dc nos
France a résolu de s'en ténu rsur ce [oîntl viéres, purn ce qîto ce Wîest pas trp dellhornomes. Enfla il s'en es;t dèfiit, me
à ses anciennies lois, ilui mle prilelhmîlt :tenir làtru Pères, afin quil y enî nitconfessant itigémimu ce qu'il n'avoit
las à ces navires uit séjour de pluts de 2I.1toujolirs deuîx lilbres pour les Sauivages.1pas v(>lu croire, qut'il usýt< iposil
heîures sur ses côtes. <2iie si V. R. n'eni veut envoyer tieded'tuîr avec ce soin. O11 donne unl

Oul a vii) la se maine deri jre, quec lu P. l3iutix à qii jo lr eindray cett? ann lée tempjs tout l ie à ceuix qyi cstkîd icut uli s
l'Angleterre et lat Fratice avaient propo10séepouîrra y (le la laig ie, demlet1- unos classes ; i1i ont dv, Ina \vcmastc

cliaueutne solîutioun <iflrecite à lanques rera avec liiy à .e ota i Toi-Pýii- ils ont de l)ins livres; ils Font é coin-

tioni tle Syrie ; il paraît par les, derîticis ères, et moy avec l'itutre3 ; maisiàa mon rnodéiert: et noy q iii suiS s livres,
Journaux,(lque-la Tu rquulie;a adopte celle de e i iie.st pistropLide trois polir le5sýllails naistres, mal logé, pouirray-je ibieni
la France, et quec par conséquient le goit ri-tvèe 'u eaplnsfa- esttudier avec un soin qui niluctipe quasi
Vertiietir dle la Alomtaziie devra être îlaîîiSlsxaurs pîiu les age, tout entier bien 5(i1ivit T V. Ri. con>si-

la suite titnitmarontite chrét ien et îudélnetu-I ýoi r linesmle il se poiirra faite qu'oi Cfe0en-uderera cecy devantDi, s'il lui y plîî ist
daî;t dit Couivernetîr de Damîas. voirut l'1111 'cLI ax In umîOIs avec les deux Je ne v'eux que sa pîlus gramnde gloire. Il est

Eii Ri~e le gotiverneileilt vient d'a[- qu' il y fint faire pw'ser. Je nie doute biei vray qtie jeilne bas contre Mon mlr; le
franchir les sns c-a-Il, (le doniner la fil-l Le le Pore Brebetîf cii îonriu demander temnps parle pour nîloy : il y a (l10d
beité à plus île 21 niflion., W(iiries. litus de deux ; si bien que.Si V.X. 11 nons(rois ans (ou il y atîra à la venuie (cets vais-

Le uième gouvernement vienttic(le can- peit donnier cinq Pores et dileuix Frères, ceseu)jieestsencae;le èr
ger la conîdition (liitjpaysan poioilais, et dje ne scia îuîs trop. Je nie souv~iens tde ce Lallemant estant ce qutii est, et (cITnicii-
fermier tempi 1oraire qu'il était, il eiin .,îqe je liy tiy alitrefois entenidit à dire, tant à Kebec, contentera înifitiieiieuit. Je

f-ait uit fermiier perpéètue]c. Si dI'un coté , ad pauca aitendens facile enznu?êc*al ; jiyruîriedâ raaceV i.(ec
cette (lislistioil a quelquie avaîtage, de hien le Bolide e qu'il failtIf, nii e dy qu'elle n'aoudera cette requieste. Voicy
il'atre elle enlève a cliacun J e droit (le pas o)iloun trou vera dle qtuoy le iiourrir. '' la seconde.
Joluissance, dec venite, d'adiénationî etc. Ou, A cela je ti'auy point de i é1 artie. ýJe mie Le 1). Benier m'eso-rit (])Ii!lic e sau

auuoiela mort tii Prince Gurtschiakoff,( restreinis le plîs qu'il in'est pxssîb!e ; c"î roit consoler de ce qui'il lie vienît poinut eun
ývice-roi de la Polognie. poulr le bienî dc cette mission, i fauidroit Canada, sinon dans la venie de- ses î''cliés

En Cochjichine, depuis Ileiléèvenîent bien plis (de mnide puie nous ri'eu deniaii. qui l'en enmpêch-e ; i rme prie d'eserirc à
les fuît tii(le lx-LI1oa et la îlcstrniction dons. à Ltome pour luy. Je dy tout rmon cSeur à,

dle l'armée a-izn iteý, les 1îo1ulatiîs dii J'ay icy deux liîîiibles sîîpîîlicatioîîs à V. R. il espuère quiîeli on luîy ou;vrira la
Camiboge oit eunvoyé îles députlés aut qilar- [aire à Y-. R. Je le> fay aun nui de J siQporte, les Proviniciauix loy huî manis ent
tivt général pour faire lotir soumiiission. Cliiîsî,(le toute U«estenulite (le mon-.coeu1l rance J'en ny eser-. comm re il m'ea

Vuici te fuit quii ré>iulte (le l'eiist-jale <lu' lion [t. P., je conîjure V. Rb. (le nie,(lé- stiîplie; niais ce n'est pas delà que loat-
lenrs déielurationse c'est que des labi- chiarger. Je dy qtielquteoîs aux petites tend ni-a llsgranide consolatiuou, nr;oî R.
talîts serouit lieu:rux (le &,e douimer à la croix quit mue viennent :11 Et etneor cellle là, P. Pennuettés inoy,qtte je le demiaild- ppor
Fratice, à coudtiîtonu que cette puuîsauce et tanit qute VOUS 'OI-diés, ô mo Dieui." Dicu,, anm tom de Dieu et eii Dictu, pouiit'lc

s'illséseietisî'rneuit dlans ce pays, afiit Mais à celle,; quIe le P. Litllemian4 m'a salit (le pltîsietirs ânmes; je renouficCelettié-
ul les defemdre. Il paraît cerbltaitue l pot danîs les lettres île V. ELi. qiît nieV renient à tou t ce qu'îî y auu'uit duie(dé réglé-

Franîce accepltera cete proposîti.e ulii licuiiuiiîî1ci hrg-j- tay1y lu (d]ans mon affàtioru ; nonu, ,ou1 Lt. 1P., ce
dotune tue colouiile rieheo et peliiée. t rois fois, iaiis avec unue rétractioni (le n'est poinut l'uuiflatoil de li c réa titre qi

Aux, Etats.Tn is,les t rouipes (lit Nord oli coeuuu <liii ne 1 uotw oit boire ce calice. En
- parle. Si V. R., à qui Dieu s,,-eoiimtnuniq tue

kehoé .daims iic attaquie temitéec<ont re tinîî vérité, mrt R P. Père, je n'ay pas les talens, pu btdn nltqî~uu :î'eIè
,col tus conîsidéraible (le trotupies (liti sud coui- 'uy les qialité, uî y la îluiceîir requise piour clieur, juge danis un dénuement dleltut ens
-centrées udans le voisinge (le Great Be-iestre suîîérîeîmr ; (le pins,j le dy et il.-st l prseCe e.eusCr~ :ui otpu
thvl. Malgré ces s uiecès, tes troiWs diti stud vray,c't liiun grandi détoutilier pour 'estuîde nécessaire euFrance et nuipu è, ul'iuue fm,i-

,coiitiiemîuà retraiter, et out atjolid'hii le la lanîgite ; je dy tiui très granid détou r-me()uau iludcesluttsbr-
:lm)atîJoiîué atîx eîiiernis lresqite tutus les vier-, diraty-je riesmier quececy cette antnéee ej i edntne~~awc
posiessittlés stir la ive suil du Potoîîiac. nunit aut salut petit.étue (le qutelqtues ýsau.va- /im.pet.SlntiI(itsotpt

ges .Fppeudqu le S:uîage îiunSot 1ls de services à '1. Sg #t A o il
NOUVE LL ES LOCALES. utux Tîois-Elivières sont touts imalines et et ui efmi naNuel rne

Les uirecteiirs de l'Abeille, polir se ion-mtetroen cigratd mnombre. Le P. Brebeuil et, 1'il eere u i,o île r ieiu cest
reaudéird'n ratnuomibre d'ablîoi- mesie qui a passé par là, m'escr it. qît il < ùj suatte.liai ' v R re

nés onît fait réinipriinier le juernier iiîtuié- Neroit à prompos qlle j'y allass.,e : je suiZ q-ie Dieu le venile icy, je le dciuoinde
ru <lui1 1 reniiier volumte (de IAx'.Ceix itanîs tes écritiires.jît mîay tien on peud ettnoieur. a catt iqeja
qui diésiieut se le 1 rocîrer plourront s'a- choses presites, les viais,,aux seront bienit qt'u m'arive quelqItee cl-auigcmemtt,
dresser au buireaud(e l'Abille. tost jres;ts à faire voile ; je scray st.prî ai. ojue Vr.denusdnlirselo

-Notis accisonis récepton des ein. (le mes lettres Et infornmations, que j'eitleconurqer V.aRpour nous.otie slo-

quiêie et sixième livraisons des Soirées voie à V. R. touchant nos lî-soiiis ; le li vi u. eu uiuypurasce
canjadiemnnmes. dlépêche tarit qîteje petîYv. Si je n'estois ____ u. eu u Ii oirr tce

- S'il fauit en croire un bruit quii cir. point Sujîcrieur, je serois (klivré de touit (t) Le P.,Beuicritluat confesseur d'une princeps*
cule deptuis quelqtues jours Iarnis les élé- cela ; il y a longtemps que )e zerois là à la cciii



der dût hériter de Son amour, je ne seroisýcet olwrge. Ces pieux ont quatorze pied s(
pas si impotuni ; car il est vray que je de haiilt;0il y en est en'tré piés de douze(
S.îi- hlonteuix de tant. presser. cent. Cela est, beau à voir et bien utile.i

Encore ce couip, ioin R. P., qui sera Nous y avons mrisýe bohnies portes, quei
con [brtii2à son affection : donnez-nouis S'il Lotiys a bien f-errés ; avec tout cela on a
Vous plaist le P. l3etirer, et le P. Viniont Ictillivé,labouiré, et ensemencé nos terres
si le P. Beniur ne passe pendant qu'elle défrichées : voilà les plus gros ouvrages
est en charge, Jelne l'attend plus ; je le de nos gens, et 'estat de la maison.
demanderay tant à Diu, et J'avy uue con- Voicy ce qii'il«tat faire doresniavant.
:fiance en luiy,qit'il nous lea(tonnlera. Il fauit dresser une petite maison en unei

V. R. trou vera elle bon que je îmýrlepoiinte(1)dle te:ýrej1ui est v1s-à-v8s de. nous.
encore tune fois librement pouir ttiunmo- Il n'y a que la rivière à pass5er ; l'eau tour-
ment due tceiisç. Le P1. Lallernatt Sui-ne quiasi tout à l'entouir de cette pointe,'
périeuir à KýU.cc, le P. Vituont et le P.frisanit une penîinsule. Nous avons coin-
Buteuix i(deietruroilt au fwrt, le P. uir à la fermier de pieux cliieosté dle
le P. Pinlette ou le P. Garnier, et le P.'la ter:e, et nouts logerons là dedans
Le Jeune 2aux T sRvérs Le P. Pi- notre bestial, scavoir est, les vasehe% et
netteý ou le î:. Garnier, et le P. loie les cochons ; il faut à cet effet dresser là
qui est ait collége de Paris pour les liii- tuie petite ruaison, pour ceux qui et) au-
Tonts;' je ne eo..,;noy Pis ce dcrniier, mais ront soin, comme ausîsy de bonnes esta-,
on ni en dy du bien. Paîdouniez nîoy, b!cs bien alîbritées contre le froid.
znon R. Père, pardontiez mi mes sottises; L'an passé on nous envoya unt homme
j')entend que totes mes dennud-ttes suoint pour chiarpentier qui ne l'estoit pas, e
dos refui;,siî elles ne sont catnformes aux quii est cauise qu'on n'a point busty cette
volonté's (e 1Di1el, quli me seront déclarées année, ce qui nous a fait un r grand tort.
par cella (de V. R. quie j'etubrasseray delli faut en) outre achever de dresser ce bas-
tout nmon coeur jusques à la mort, si je Ittment bruisié par les Aniglois. On est
puis et ultra. Je ne peux ny tit vetîx (lé- après depis la venue des navires, qui
terminer dae m q en aiieun-1 f &çon, ny ntus ont apporté tit chat pentieï il fat
(les autres ; je propose ave' a[lioiir et coni-
fittice et avec iinîdff:.renice ;niais je. de-
ima:îde les mieilleurs ouvriers que je
peux, c:rce qu'il Luit icy, eil vérité ,des
esprits qui vient non t à la cîeu t noni aux
coniversionsq qui soicrit. extrêtuellent solip~-
p!es' et du)(nle-s : ut rciiinît il ii'y a icy
plus Lie Paix et par cn:qnetpoi)nt de
fi tit. Il faut la chasteté de mOtis conistitui-
tionis tonît.a-fal:t atngû!lque : il ne fat.t
qu'este idre la main pour culeillir la ponii-
Ille dutipéché.

C'est à ca coup que mies loniguetirs se-1
y(f1w lfnnuicieus ; car ce n'ýest pas enicor
fait. Parlons de 'estat auiq-tel est niostre
nasoul( i )votir !l prcsent.Notis avonis mie
m-ti!on quti a quatre chamibres basses: la
preiér sert deo chapelle, la seconide de
ré fert)i te, et clans cçý réfectoire sonit nos
chambres. Il y iL dctix ~petites chiambres1
passables,car elles sont de la granideuri
d'tni hioiimie eui quarré ; il y eti a deux1
autres qai onit eli-ucte l(tict pieds ; nrau h
il y a dcux lits cu chlaque chambre. Voila
pouir six pears3one3 fort étro)itünru it ; les
anttres, quiandc nous étioos touis etuscrable.

chons ; il a fallu noulrir cela tout P9esté
dans notre catir à découvert. Le P. Masse
nous a eslevé ce bestial. Si cette pointe
dont j'ay parlé estoit fermée, on les met-
troit là, et on ne eur donneroit rien
l'esté ; je veux dire que dans quelque
temps nous aurons dut lard pour notre pro-
vision, c'est un nrticle de 400 lb. défalqué..
Pour le beuirre, nous avons deux vaches,
deux. petites genisse et un petit taureau.
M. de Caen laissant iî'y son bastial, vo-
yant qu'il se flsi perdu, nous retirasmes
trois vaches ; de la fatmille quii est icy
trois autres ; eux et nous avons donné à
M. Gifflîrd chaqu'îîn mne vache ; il nus
en reste ce que je viens de dire. Faute de
logement, elles nous .'Outteit plus qu'elles
ne val lent : car 11 faut détourner nos gens
de choses pltus nécestýaires ; elles gastent
ce que rouis avons :sénié, et on ne les
petit garder dlans ces bois, les miouches
les tourmentenît. Elles sont venuetstrois
ans trop) tost ; mnais elles-fusqent mortes,si
nouislie les eussions rectieiily ; nouis les
avons prises comme abandlon nées. Avec
le temps elles donneront lu beurre pîour
la frovisir>n, et des boeufi pour laburer, et
parfois de la chair.

Po;u'r la boisson, il fur faire de la
(C iancies oujeuu co uuvrir, luirte îeçi ie rre ; nuits nous attend rons encore que

p)ortes, fenestres, etc. Ji nous faut faire noussoyous bastis, et qu'il y ait une bras-
une grange pour mettre ce qu'on recueil- serie dressée: ces trois Erimcles sont assuirés
lera d3ý la terre. Il faut fitire4 un puis : avec le temps. Pour les blés, on àt don-
noas al lons qtîerir l'eau à deux cent pas de te* ,i la terre où nous sommes n'estoit
la maison ; c'est une grande peine l'hiver i point tiop froide. Allons par ordre, et vo.
notamment qu'il faut casser la glace de la yons lat nature dut soi : voîey deuîx années
rivière pouîr avoir (le l'eau. il faut rac- q ue totut ce qui est du Jardinage, qui ne
conmmodxer et agrandir notre cave,que nous lève que trop, a été mangé par la verruli-
avons entretenut jusques icy. Il faut ire- ne, qui provient ou tiu vois;inage des bois
',r,-sser plus de la moitié du hastimient ou out do ce que la terre n'est pas bien encor
nous logeons, et recouvrir tout, car il pleut exercée et purifiée ny tiérée. Ait mil ieu de
et neige par tout:- au conmmencemnent nos1l'esté cette vermine mieurt,et notus avons
[ères nie firent qu'un mesehant todis,
pour se loger; lesAngiois le négligeuns, il
seroit des1à Ipar terre, si nous nie fussions
retournés pouir l'entretenir ;ce ne sont que
des planches et dle petites lattes, sutr les-
qîuelles on a bousillé. JI fut du monde
çouir le bestial ; il faut labourer et eiîse-
tiit-incer le peu que nons avons de terre;
il faut faucher et faire la moisson ; il faut
faire le bois de chauifag-e, qu'on va desjà
qutérirassés loing sans charrette ; il faut
faire (le la chaux.

Il V a millle chioses que je ne scauirois
cotiehoielt atu grenier. La trois*ime rapporter: qtue V. R. voie si c'est trop (le
grau1ie l '-eSr d iisn a na i estnespouir tout cela. Notisen (le-
trième c'est la clpnlteio es : voilà manderions vingt ou trente, S'il y avoit dle
tout noetre logemnent. IT)cssu.s no1us est Iiioy les nourrir et payer ; muais notus nous
un -re nier, si bas q ný'on n'y sçautroit loger; restrei gnons à cix, avec trois cIe nos Fréè
nous y niiontons avc eae échelle. tes, et encor ne scay-je si 0o1 pourra fortr-

Il v avoit u n atre bastiiinent de niesme nir en France, ce qu'il flutut pour cecy,
grandeur vii;-à,-vus cde celoy-cy. bsAni- et pour nions, tanit il y vaucie dépenses.
glois ea ont bruslé la moitié; l'atutre moitéC uo eu rtnIedectena'oest coalverte stlmeîtdo bousillée ; ee e pou?'o p etrétemisndr d ett e ai'ellsert de gran -e, d'estable, et Cie meatt isa oýsolgrlamsin tics uel

ri.Noý gens cet te ail n àoont f uit (les aix, dùu;P e ~lei~f~l
ont mis dles portes, Uaý.fcuntres par toult. plus, grande dépense de cette mission : les
ils onit fait les p?4îtes'echambl-res au ré-jfec- lards qu'-on envoie, le beurre, les boissons
toire,qteiquies ineubles, tables', escabeaux, et les farines ; avec le tenips,lepays pet
cré,leiitee poiir ltchapolle et autres chosesfotîrnir cecy. Pour les lards, si dès cette
-;emblables ; ils ont etiferméý notre maison an née nous eussions esté bastis, il n'en eût
de grands, pieuî. de spn nons faisant pcint fallu enîvoyer, ou pas tanit, l'année
une bclle couir d'environ cent pieds e prochaine : nons avons deux grosses trtie.s
en quarré, le Pere De Noué conduisant 'lui nourrissent chacune quatre petits co-

(1) Ntre-ame ds Anes( 2) La pointe aux Lièvres, i l'entrée de kîS rivière(1) Ntre-ame es Ages.Saint-Chrîco.

dle fort beatux Jardinages.

(A coninuer)

La NEUVIEME livraison du

DES COLLEGES

MIIS EN MUSIQUE

est en vente au J3ureau de l'.Abeille.

CONDITIONS DE CE JOURNA[L

L'Abeitle paraît autant que possible une fois par se
inaine. Le prix de l'abonnemnt, est de 2s. 6d. paya..
bled'avance. Les Penisionnaires s'labonnent au bureaut
de !'Abeille.

AGENTS.
A Sainte-Thérèse . -.-.-.- M. A.Thérien.
A Notre Daine du Levy. - M. E. Clément
Ala Petite-Salle - .- M. L. Langs.

Chez les Extercet... MjM. P Daherty.
Chwt.Baillargeon.

lili.,g
il

1 .


